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eux à Cararocouy , ils exigeoient une répara.
t'on pour ceux , qui avoient été tués. Cela
n'étoit pas aifé à obtenir, & on craignoit à
tout moment qu'ils ne repriffent les armes , à
quoi le Gouverneur d'Orange ne cefloit dr
les poufeWr.

M. de Vau- Les Outaouais de leur côté *ne vouloient
dreuil recon- plus entendre parler de Paix avec eux ; toute
cilie les Ou- leur Jeuneffedemandoit la guerre, & s'éroittaouais avec
Ws i roquois. mife en poffeffion de décider dans les Confeils.

La crainte de voir rallumer un incendie, qu'on
avoit eu bien de la peine a éteindre , obligea
le Général de faire partIr M. de Louvigny
pour Michillimakinac, & cet Oficier réullit
enfin, quoiqu'avec bien de la peine, à faire
entendre raifon aux Outaouais. Il fe fit ren-
dre quelques Prifonniers Iroquois , qu'il trou-
va encore dans ce Pofe , & il les conduifit
4i-même à Montreal. En les préfentant à
M. de Vaudreuil , il lui dit que les princi-
paux Chefs des Outaouais le fuivoient de
près, ce qui engagea ce Général à mander
ceux des iroquois pour les aboucher avec
cux , & rec.voir leurs Prifonniers.

Ils arriverent au commencement d'Août à
Montrçal, & y demeurerent jnfqu'au qua-
torze , fans que les Outaouais paruffent, & le
.Marquis de Vaudreuil ne pouvant les retenir
plus lontems , les congédia. Ils lui avoient
fait beaucoup valoir la complaifance , qu'ils
avoient eu' pour lui, en attendant fi lontems
à fe faire juhice des Outaouais , & ils l'a.
voient fort preflé de fe déclarercontre ces
Sauvages , qui les premiers avoient ofé violer
Je Traité de Paix; mais il leur fit obferver
qu'il pV toit obigé , cr veruc de cemig


